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6 pallions d'éclater & de Faire con. 
noïftre dans toutes les actions des 
enfans & dans leurs plus foibles 
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» Mettre en etat d'acquer be 
s» COUP de eloire me \E 
‘ Par Les belles Con- 
» noiflances & par a fcience: mis 
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quand i ef diverie par de bonnes 
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SOUVENEZ-VOUS quil n'y a point 
de temps à perdre dans l'inftruétion 
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neuf point pris cétemploy, ils 
n'euflent efté lun & l'autre perle 
dez qu'il Falloit recevoir Les premie- 
es teintures des eftudes des gens Les 
plus habiles, 
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